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est le Verbe, car alors il ne faudrait plus dire la
Trinité, mais la quaternité. Ne déchire pas la tunique
indivisible de l'Incarnation. Cesse de marcher sur les
traces impies d'Arius. Il voulair disjoindre les
substances divines ; toi, ne sépare pas le Christ en
deux personnes, de peur d'être séparé toi-même et À

rejeté de Dieu ! N'est-ce pas le Christ qui a ilhuniiné
les ténèbres dû ceux qui étaient assis dans les ombres
de la mort ? Donc le Christ n'était pas un homme.
Autrement il eût été lui-même plong. dans les téné-
bres et les ombres à " la puisse nec desquelles, selon
le mot de l'Apôtre, il venait nous arracher. " " Le

Verbe s'est fait chair. " Les deux natures se sont
alliées sans confusion dans l'unité (e personne. O
mystère ! ô prodige J'adore la divinité et je recon-
nais la faiblesse humaine. L'Ermanuel, comme
homme, s'est ouvert les portes de notre nature
conune Dieu, il a traversé les barrières virginales
sans les briser ni les rompre. Il est sorti comme il
était entré sa naissance fut semblable à sa concep-
tion. C'était la prophétie faite à Ezêchiel " Fils de
l'homme, cette porte sera close et nul ne l'ouvrira
nul n'en franchira le seuil, sinon le Seigneur Dieu
d'Israël. " Lui seul y entrera, il en sortira ; et la
porte demeurera fermée.

Voilà, mes Frères, en quels termes l'Eeriture
nous enseigne que Marie est vraiment MÈRE DE DIEU.
Que toutes les, contestat'ýons cessent maintenant
devant la lumière de la divine parole qui nous ouvre
le royaume des cieux, par Jésus-Christ auquel appar-

tient la gloire dans les siècles des siècles. Amen !
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